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TMhnIeal and BibliograpMc NotM/Not«« tachniquM «t bibliographiquM
TIM
totl

Th« Institut* tiM attcmptad to obtain th* bMt
eriglnif eopy «vaHaM* for filming. FtaturM of thia

oopy «vMeh mty 1m MMioaraphioaHy uniqua,

«vMoh may altar any of th* imagaa in tha
raproduatlon, or %vMeh may aignificantly changa
tho UMMi mothod of filming. ara ohaeicad balow.

Colourod flovara/

C04ivorturo da coulaur

rn Covart domagad/

D

D

D

Couvorturo andommagéa

Covora raatorad and/or laminatad/
Couvartur* raatiuréa at/ou pallicuiéa

Civar titio miasing/
La titra da eouvartura manqua

Colourod mapa/
Cartaa géographiquaa an coulaur

Colourod inli (i.a. othar than blua or black)/

Inora do oouiaur li.a. autra qua biaua ou noira)

Colourod plataa and/or llluatrationa/

PlanolMa ot/ou llluatrationa m coulaur

Sound with otiior matarial/

Nolié avofl d'autraa documanta

Hght binding may cauaa aliadowa or diatortion

long intorior margin/
Larailura êêfté» paut causar da l'ombra ou da la

diatortion lo long da la marga intériaura

lanii laavas addad during raatoration may
•ppoar witiitn tha taxt. Whanavar poasibla. thasa
hova boon omittod from filming/

Il io pout qua oartainaa pagaa blanchaa ajoutéaa
loi* d'uno roatauration apparaiaaant dana la taxta,

mois, loraquo cola «tait poaaibla. caa pagaa n'ont

poo été filméaa.

Additional oommanta:/
Commontairat aupplémantairas:

L'Inatitut a microfilmé la maillaur axamplaira
qu'il lui a été poaaibla da aa procurer. Los détails

do cat axamplaira qui sont paut-étra uniquas du
point da vua bibliographiqua, qui pauvant modifier
una imaga raproduita, ou qui pouvant axigar une
modification dans ia méthoda normaia da fiimago
sont indiqués ci-dassous.

r~n Colourod pagas/
Pagaa da coulaur

Pagas damagad/
Pagaa endommageas

Pagas raatorad and/oi
Pagas restaurées et/ou peliicuiées

Pagas discoloured. stained or foxei

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of prin

Qualité inégale de l'impression

Includos supplementary matarii

Comprend du matériel supplémentaire

Oniy édition available/

Seule édition disponible

r~n Pages damagad/

r~n Pagas restored and/or laminatad/

r~p\ Pages discoloured. stained or foxed/

I I

Pages detached/

r~^ Showthrough/

FT] Quality of print varies/

I I

Includos supplementary matarial/

I

—
I

Oniy édition available/

D

Tha
poat

ofti

film

Orif

tho
sion

othi

firsl

sior

or il

whoily or psrtialiy obscured by errata

slips, tissues. etc.. hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc.. ont été filmées é nouveau de façon é

obtenir la meilleure image possible.

The
shal

TIN
whi

IMai

diffi

enti

bed
rigi

req

Thia itom la fllmod at tha réduction ratio chocited below/
Ca dooumant aat filmé au taux de réduction indiqué ci-doaaoua.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

>/

12X 16X 20X aéx 28X 32X



Th* oofiy fUmad h«r« hat bMn raproduo«d thankt
to tiM gcfMfMlty of :

HwoM CampbtH Vautfwn MMiwrM Ubrwy
I Univanity

L'wMiptolni fnmé fut raproduit gréai à la

générosité d«:

HMfoM CmpbiN VwipMn MmiorW UbfMy

Th« imagM appaaring hara ara tha baat quality

posalbla consMarlng tha condition and lagibility

of tlM original copy and in kaaping wMi tha
filming contraot •pacifications.

Laa Imagas suivantaa ont été raprodultoa avae la .
"'

pliM grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da i'axamplaira filmé, at an
conformité avac las conditions du contrat da
fUmoga.

Original copias in printad papar covars ara fllmad

baginning with tha front covar and anding on
tha iast paga with a printad or iiluatratad impraa-

sion, or tha back covar whan appropriata. Ail

othar original copias ara fllmad baginning on tha

first paga with a printad or Iiluatratad impras-

sion. and ancJIng on tha kMt paga with a printad

or iiluatratad Imprassion.

Las axamplairaa originaux dont la couvartura an
papiar aat impriméa sont filmés an commençant
par la pramiar plat at an terminant soit par la

darniéra paga qui comporta una amprainta
d'impraaaion ou d'IHustration. soit par la sacond
plat, salon la caa. Tous laa autras axamplairaa
originaux sont filmés an commençant par la

première paga qui comporte une empreinte
d'impreaaion ou d'illustration at en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The lest rscordad frama on aech microfiche
shall contain tha symbol —^ (maaning "CON-
TINUED"), or tha symbol Y (msaning "END"),
whichever applles.

Un des symboles (vivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

caa: le symbole -^> signifie "A SUIVRE", le

symbole signifie "FIN".

IMaps, plates, charte, etc., may be fllmed at

différent réduction ratios. Thosa too large to be
entirely included in one exposure ère fllmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as
raquirsd. Tha following diagrams iliustrata the
method:

l«« cartes, plenches, taMeeux, etc., peuvent être

filmés è des taux da réduction différants.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé é pertir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bes, en prenant le nombre
d'Images nécessaire. Les diagrammes suivants
illuatrant la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6
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^i 1^ Sef^iagéflime .•*•,,,»••»»•• g Véftkf.

Les CendfiM ;.,.•,•••,«««• «15 Février*

g^

.

Dîinaneht do la PlHlifoil* « » « « «39 Mari«
OimaiieiiedeaBainMiiif***** 7 Avril*

Qnasimodo ••••••,,•••••• «flflUivrUê

B^glâoiiaé..**vl8*rl9«»#t..d(IMai« <

AatMtision .•.••••«•••••«•%fl Mai;
^ Fantec^te ..•*• •«««.•••••«Si MaL

Sainte-Triiiité* ,,••«•••••••• 7 Juin«

Fête-Dieu •«•••#««••••••• •}! Jriifl«

Premier Dimaneht âê PAfi|^99 Moveailire.

Dimanehês «prèl kl fMaeélei viiigt-eiflq*

Du?rinteii|»i.«»,«t 4,* 6r« 7lfaM«
D^cité* • ••«*^«%#*»* 8»« 9*« 4 Juin*

g^ÂutamM o«M • • • I4« « 18« « 14 it|>iN»fiibie»

'Hiver «••«••«•««14««t8««14Déeefflbiel

iliJWMPfiiimj^» le SO Mara^ I iOb« 87fli« du matin.
""^ b.«».le2t4Mfi^ 4 7li« 18»« dti inaMi.

.«—j—uidâ » *le 9% Septiittb» à Mi« Uméu aoin^|^.«le UDirnih à ^ ini^ttifolr. v
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Affe du monde 5867.
iJiù 0861 da inonde selon ÛRber.
L'an 6617 da monde selon les Juifs.

L*an 7864 du monde, version des Septantes.

L'an 6670 de In Période Julienne.

L'an 6618 de I*ère juive commencera le 20 septembre.

L'an 1274 de Tore mahométane commencera te 23 aoiU>

L'an 1867 des Russes commencera le 13 janvier.

L*an 4083 des Chinois.

L'an 2610 de la fondation de Rome selon Yarron.
L'on 2604 depuis rère de Nabonassar.

h%n 26^3 depuis la Ire Olympiade d*Tphitus, on la 6dilia

ahtiée de la 668mè Olympiade.
L'an 7866 d*aprés le calcul dès Grecs Orienfant.

L'an 865 de la découverte de VA mérique par C. Golonibe.

L'an S49 de la fondation de Québec '

^

Vma 216 de la fondation de Montréal.
L'an 91 de la possession du Canada piir 1*Angleterre.

Van 81 de la Itépublique des Etats-Unis, lé 4 juillef

L'an 68 de TEmpire Française le 18 mai.

a*s=ci n-'i'

EHoiles du matin et du soir.

Vénus sera étoile du soir jusqu'au 10 mai, et «naiiite

étoile duSnatin le reste de IVnnecu
Mars sera étbîle du soirjusqu^aù 7 juin, et ensuite étoile

du matin le reste de Tannée.

Jupiter sera étofle du matin du 11 mars au 8 noveBi|>i[^

et çnsuitç étoile an soir le reste de Tannée. '
,:

Saturne sera étoile du matin jtisqu*i^u 10 juillet, et ^;
suite étoile du soir le reste de Tannée.

^^'

'.n

fi*',

:Ssi»

Eclipses Solaires de 1857.

Il jr aura deux EcfipsiHi de Soleil eettè

toutes deuK invisibles en Canada. La prefnii|i||

fiftn et Im seconde le 17 Septepabie.
'.J^S^'

.

•*.• yj



R'-'

::iVdiu

jî

,

'••
"'*'.

JANyiER,
-'^ ': "^' ^'"^

Un 1er «u II, il y wmâe la n^lge et pèoliierie duf^
ttmi Mrtie du ce teip^e, 0i le froid e^ra grand-do 11 ••

' 1^ ? **"*P" •©«^«i^ore riéîgfeux et venteux—du |8 an
S6, bran et froid une bonne ^rtie d^ cet intervalle-r-dn
aa^an 2 (^vrlei*, la niajeuré partie de ceite dnrée sera de
beau teaipe, maie frnfii si lé vent eiât nord ou nord-oueet

FÉVRIER.
Dn 8 aa 8, ee lajpe de tempe aéra doux—du 8 au 16,

Mail et froid une bonne parti^de cet intenralle-Hiu 18 ^n
H» |0 teniM aéra eneojre beau et froi4 & tnoina qne ley^m eoît sud ou eud-oneet--du 24 au 2 iiiars, il y aura
tempête durait un ou deux j>ur» de cet intervalle» ,

Du 2 au 10, le tempe sera preeque toujours beau di
froid î du 10 au 18ile^ temps iera èneoré froid av«ïo grand
feQ|deni>rd-oueeCr~4M 18 au 20t6e iaps de tempa sem
preeque tout de tempe doux-niu 2» mi 1er avril, dou*.

-'-" . AVRIL. :

''v'ï

Du 1er au 9, quelquesjours de t^uie froide, si le v«rt
«at de rouant, nejge ail est de l*^it»-.du 9 m 17, cet în-
temlle aéra pluvieux et venteux—du 24 au 30, beau—4o 80 au 8 mal, le teiùps contirtneni d^être beaii Cli
vent ae tient au nord-ouèst, mats pluvieux, ail est du sud.

MAL V ;... ,

''

.

•

l)u 8 au^ 16, beau tempe tant qne U vent se tîenira au
fiord^nest ou sud-oue$t, maie sMl estdu nord ou nofcd^,
le tfsmpsseraçm etinsnppo^tabl^—du 16 au 28| ce lapa
de temps sera mêlé de beau et de mauvais, le vent y aep
pour beaucoup—du 28 au 80, beau pendant presque toute
eette durée—du 80 au 7 juin, variable et un peu de chalour

JCKi 7 lui1^ beau, et chaud5-^4u:16 au 21, ily aura du-
(•^t^le^J'^ fJosi^pa ondéea et dn temps paai|ab]y»>
Biant ôru—du 21 a^u 2%|^a»r^u 28 aii, TiriÙiet, tQi^A»
iapade teiiH>8 sera beau éi^ cKaîid. ^ -

'̂^'

- r
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JUILLET.
Du 7 an 14, tout cet fnlibrtalhl Ikfà beau et tréa chaud

—du H au SI, duriint ce lapa de teiupa il y aura pludeura
ondéeii d*unjaur à Tautre-nlu 21 au 28, toute cette durée
bem trèa belle et la chaleur tréa forte, ocoaaionnant dea
oracea accompagnéa de frêle et de tonnerre dana pluaieura

en£oits de cette province—du 28 an 5 aoùt^ le tempa se-

ra encore beau et trèa chaude

AOUT.
Du (1 au 1% il y aura pendant cette durée quelquea ioura

de pluie—du 12 au 19, ce lapa .de tempa aéra variable

—

du 10 au 27. cet intcnrvMle aéra chaud, accooapagné de
quelquea ondée» de tempa à autre— lu 27 au4 septembre,

la plupart de cette durée sera belle et chaude.

SJSPTEMBRË.
Du 4 au 10, cet intervalle wïta pr^aque tout de beau

tempa aana trop de ohalem^-du 10 au 18, le tempa aeni

beau la plupart de cette durée*—du 18 an 26, le tempa aé-

ra, à peu d'exception près, tréa beau«->du 26 an 8 octobre,

il y aura quelquea ioura de pluie.

OCTOBRE.
Du 3 au 10, le temps sera variable et il y aura quelquea

. joura de pluie--7du 10. au 17, la majeure partie de cet in-

tervalle aéra de beau temps—du 17 au 26, le temps aeni

pfeaque toujonrs beau et un peu froid—du 2d an 1er no-

vembre, le temps sera beau si lé vent se tient au nord-

oueat, mais plavieux sMl est du sud ou du nord-est.

NOVEAIBRE.
Du 1er au 8, pîuie, si le vent se tient au bl 1 ou sud-

ouest, mais beau si le vent est du nord-ouesi—du 3 au 16,

ce laps de temps sera presque tout beau—du 16 au 24,

cet intervalle sera, à peu d'exception près, tout de beau
tempa—du 24 au 1er décembre, il y aura pendant ce laps

de teoipa de la neige ou de la pluie.

DÉCEMBRE
Du 1er au 8, ce lap» de temps ne se passera pas aana

une ou cteux tempèteS'r-du 8 au 16, grand froid, à moina
q^)e<le vent ne soit sud ou sud-ouest—du 16 au 24, neigu

et poudrerie—du 24 au 31, preaque tout héau et iVoid.
.



BNIQMC8»
(VexpUeatitm se trouve à la fin de chaque énigme.)

1.

Iffin premier, dans les ohamjM, croit paimi les rameanx ;

Mon iseeond se ironve au moulin :

Mon tout se trouve dans les eaux. (Poisson.)
a.

' Mon premier, cher leeteur,est un endroit champètrs;
p*ètre enfin mon dernier un criminel a peur;

Mon tout un jour sera vaincu peut-être,

Et la science en aura tout Thonueur. (Pr^agé.)
8.

Quand il est faux redoutez mon premier;

Pour réviter mon.dernier :

La vie humaine, hélas ! est mon entier.

Mon premier divise les ans.

Mon second sort des instruments.

Et mon tout se fuit dans les champs.
6.

Un grand fleuve, est mon premier,

Un antre fleuve est mon dernier,

A table on mange mon entier.

Je suis végétal sans ma tète.

Et minerai avec ma tète.

7.

Sur mes cinq pieds, lecteur, je suis trés-formidable,

Sur quatre méprisé, snns être méprisable,

Sur trois je t'offres un mot souvent désagréable,

Et je suis sur deux pieds, pronom indéclinable.

8. (Canon.)
Sur la terre humblement se traîne mon premier,

Un pronom forme mon dernier.

Bans rhonnête homme, on trouve mon entier.

9. (Vertu.)

Avec ma tète je brille.

Et sans ma tète j*habille. (Etoile.)

(Passage.)

(Hoisson.)

(Potage.)

(Marbre.)

8f



Ji^NVIBR.
Prtinl«r duanltr, 1« t, à 1 hiurti SO roinutM du «•iln.
Fltint LuiM| to 10, à 4 hauEM 14 minuivt du mutin.

Dtrnltr Quariltr, la 11, à 11 htufM M inlnuiM du noir.

ll<M»yllg Lunt, !• 15, à f heur— H rolnutta du aolr.

y d

IMIAINI.

ïeudT
T«ndie
8«inedl

DIM.
Lundi
Mardi
Mercre
Jeudi
V«ndrfi

Stmdi
DIM.
I^ndi*

Mardi
Merore
Jfiidi

Tendre
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercre
Jeudi

Vendre
Samedi
pIM.
Lundi
Mardi
Merrre
Jeudi
Vendre
Samedi

rtTi'tRiiJOiiuesff.

1

2
8
4
5

6
7
8
9
10
U
12

13
14

16

16

17
18

19

20
21

22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

CIRCONCISION.
Oct de S. Etienne.

Oct. de S. Jean.

Oct SS.Innooen8.

Vigile.

EPIPHANIE. oU.
S. Lucien, ptre.

S. Julien, ni.

6te. Basiliase, v.

S. Kicanor, diacre.

S. Hygin, pape.

S. Tartienne.

Oct. de l'Epiphanie.

S. Hîlaira, év.

S. Paul, 1r. herntite

S. Marcel, p. et m.
S. Antoine, abbé.

S. Nom de Jé8U8.

S. Canut, m.
SS. Fabien, Sébast.

Ste. Agnès, v.

SS. Vinrent, Anaet.

Epou8.de B. V.M.
S. Timoth<^e, mart.

Convers. S. Paul.

S. Polycarpe, mart.

S. Viialien, p. cf.

S. Jean Chrysostôm
S. Françoinde S.

S. Félix IV, p. cf.

S. Pierre Nolasque.

POLtIL.

39
88
88
87
36
86
35
85
84
83
da
32
81

80
29
28
27
25
24

7123
22

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7

20
21

22
32

4 2»
24

4
4

4
4

4
4
4
4
4
4
4
4

4

24
25
25
26
27
27

29
4 30
4 ?1

32
33
35

LUKB.

lOh 45m
11 11 56m
matin.

Ih 10m
2h28m
3h46m
5h 2m
6h 1dm
7h]$m
Lever.

6li 15»
7h 24m'

28 Sh 3lm

36

21

20
18
17
16

15

14

13

12

11

4

4

4 87
88

4 39
42
43

4 44
4 45
4 47
4 4^
4 49

60

9h 35m
lOh 37m
I Ih 38m
ni&iin.

Oh 40m
Ih 41m
2h 46m
Sh 52m
4h 56m
f h 56m
6h 47m

Coucher.

6h Im
7h 18m
8h 33m
9h41m
llh Im
n atin.



FCVRISII.
ffmiêt aiuifftltr, k l«r, à a bturts M minui«f du «vlr.

TnUf Lufif, 1« t, à • biurta M miniiuf du M>lr.

^ Dnrtilnr Ciuiinltfi It 10, à 9 hturei 88 mtnutM du aoir.

HmifêWê LvMêt le SI, à 1 hcnrui 4 iniOMtet du mtiln.

.iBMAIffC.

/

Mv

ndi

Murcli

Marcr*'

Jnudl

VêmUt
Stmedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marrr««

j0U«ii

Vendre
Samedi
IHM.
Lundi
Mttdi
Merci«
leudi

y Vendi>
^ fthmedi

UIM.
. Iitindi

^ Mardi

Merei'i'

Jeudi

,, y , fendr»*
y^if/iJtiiitfdt

I

2

4

5

6

7
8
9

1

2

il

4

A

6

7
6

9

20
21

22
2»

24

2»
26

27

28

r»Tti RELiGiausia.

S(d. de la Ptiriftcai.

Puritieation.

S. Denis, p. cf.

S André Cor8in»év.

^te. Agathe,v. m.
Ste« Jeanne de Val.

S. Romuald.
Sepiuagiaime,

S. Zoaime, p. cf.

êif, Soli(>Iasttque»v.

8. Antère, m*
S. Télet$phore,m.

De la prière NS.JC
S Val«*ntiny m.
SeragMme,
S. Grégoire X, p. c.

S. Ii^nace, év« m.
S. Raymond, cf.

Ste. Martine, v. m.
De la Para. NS.JC
Cli.de S.Pierre à R.
QuinquagéBtme.

S. Pierre Damten.
S« Mathias, ap«

La Ctndres»

a Félix Mï, p. en
De ta Ste. C. d*Ep.

CndeS.Pierre àAnt.

SiM.BIL.

7
7
7
7
7
7
7
6
Ô
6
6
6
6

7
6

4

a
3

Ql
A9
68
fie

fifi

fid

62
60
49
47
46

6 44

6 4H
6 41

6 40
38
37
35
34
32
30
29

6
6
6
6

4
4
I

4
4
4
6

6
6
5

6

6
5

6
6
6

5

6

6

5
5
ô
ô
6

ô

6

6
ô

62
63
64
66
67
68

1

2
4
6
7
8
10

11

13

14

16

17

19

20
22
23
25

26
28
30
31

LVlfÉ.

Oh I6m
lh24iii

2l)60iii

4h 3ni

5h 7ni^

6h Im
6h43m
Lever.

6h 14ii

7h 19nr'

8h 23ni
9li 24m'
lOh 261»'

UhSOm
>nntin.

OhSSnor^

Ih 36m
2h40iii^

3h 42m^
4h 37m
5h28m
6h 2m
6h 33nt
Doucher.

7h 30m
8fi 45ri
lOh 4m
l]h22m

'

JA

.!(

V
Si

/i

h
V
Si

D

Vi

h

/Si
D
L
%
M
Ji

V
Si

D
ti

M



JIARH. 9
Premier Quartier, la

PhriiNT Lu.YC, !• 1», à
D«rnl«r Qnarfier, •)• It, à
Nouvel!* l,UM«, l« kA, à

i 1 1 hmrM 16 mlnuiM da «olr.

1 1 iMurM Si inliiuiM iltt matin.

4 bauraa • minutée du eoir.

6 Muiee 19 mmuieeuu mu»c

•MAINE.

Mardi
Meicre
Jeudi
Vendri»

Samiidi

/ iiundi

Mardi
Mercre
.Jatidi

Vendre
Samedi
DIM.

^ Lundi^ Mardi
Mcrcre
Jeudi

^Vendre
/ Samedi

PIM.
Lundi
Iklardi

Mercre
Jeudi

Vendre

Samed*
DIM.
Lundi
Mardi

P»TB4 KBLIGIBU8I8.

)

2

8

4
5

6

7
8
9
10

11

12

13

14

16

16

17

18

19

20
21

22
23
24

26
26

27
28
29
30
31

1. Du Corème.
S. Simplice, p. cf.

S. J««an de Miithn.

4 Tempe. S. Lttce.

S. Jean Joseph.

4 Tem.De la Lance.

4T,S.Thomi>sd'A.
2 Dim. du Carême.

Ste. Françoise, ve.

SS. 40 Martyre.

S. Grégi«ire II, p. c.

S. Grégoire, p. doct.

Du S. Suaire.

Ste. Catherine de R
3 Dim. du Carême.

S. Jean de Dieu.

Si Patrice, év.

S. Gabriel, arch.

S. Jost'ph, 1er Pat.

Des cinq Plaies.

S. Benoit, abbé.

4 Dim. du Carême.

S. Zacbarie, p. cf.

S, Cnsimire, cf.

Annon. B. V. M.
St. Alexandre, m.

Du trés-)iréc. San^r*

S. Xyste IIL p. cf.

Dim. de la Passion.

S. H<:raclêe.

S. Théodore, m.

S0I.BII..

6

6

6

6
6

6
6

6

6
6

6

6
6
6
6
6
6

6
6

6

6

6
6

^

5

5

5

6
5 4S
5 41

5 40

27
26
24
22
21

}9

18

16
16

14

12
10

8
7
6

4

2

69
67
66
64
62
61

49
47
46
44 6

6

6

6

6

6

6

6
6
6

6
6

6

6
6
5
6

5

5

5

b
6

6

6

6

6

6

6

6

6

34
36
38
89
40
41

42
44
46
46
48
60
62
63
55
56
58

1

3
4
6
8
9
11

18
14

16

17
19

LL'Nt.

matin.

Oh 4 In
? h 55m
3h On
3h 67n
4h44m
5h 18n
5h 47m
6h 8m
Lever*

7h 13m
8ti I5m
% I7m
lOh 2ln
l]h24fÉ
natin.

Oh 28m
lh3Dm
Ph 23ra

3h 15à.

3h 57m
4h 30m
4h .59m

Coucher.

6h 20iii

7h 87ia

8h59m
10h2OiiB

Un 44m
j
malin.

6 20l Oh 55m



10 AVRI
51-*"

Premier aueraer, le ler,'ft I fStÉnî 40 minutât da matin.

Pleine Lune, le 9, à 7 heueee M mkiaiee du netin.

Dernier amu-tler, le 17, à 4 taeumt fl minutée du melio*
Nouvelle Lune, le 84, à S IléMref » minutée diim^liu
Premier auanier, le W, à 1 he^ree 81 raifiuiee 4w «pif»

^^

tBMAiNB.

JMércre

Jeudi
Vendrt'

Samedi
DL\f.
Lundi
Mardi
Mercre
jeudi

Vendre
Samvdi
mu.
Ltjîidi

Mardi
Mércre
Jmidi

Vendre
^»^medi

/
itundi

Mardi
Mercie
Jeudi
Vendre
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi

I

2

4

6

6

7
8
9
to

11

12

13

14

m
16

17

18

19

20

il

12

23
U
25

i6

27

28

J^udi W

PBTES RELIGIEUSES.

S« Hugues.
S.François de Paule

N. D. de la Pitié.

). Isidore, év.

Des Raheaux.
S. Olaude, év.

S. $2piphane, m.
S. Aniance, m.
Jeudi Saint. ~

Vendredi Saint.

Samedi Saint.

PAQUES.

'octave.
I

De Vi

|Der<

> De l'octave.

'octave.

QuasiATODo.

S. Vincent Ferrier.

S. Anselme, év.

SS. Soter, Caûs. m.
S. Georges, m.
S. Fidèle de Sigm.

S. Marc,A p. Procès.

2 Pat. S. Joseph.

S. Anastase, p. cf.

S. Xyste I, p. m.
Mercit;29 S.Pierre, m.

Ste. Catherine de S.

SOLEIL.
1

k n 6 21

6 37 6 23
5 36 6 26
d 35 6 27
5 33 6 29
5 31 6 30
6 30 6 3â
5 28 6 33
6 27 6 36
5 24 6 3ë
5 23 6 37
5 21 6 39
6 20 6 40
«18 6 42
5 16 6 44
6 lÔ 6 45
6 13 6 47
5 12 6 48
5 10 6 60
5 9 6 61

6 7 6 63
5 6 6 64
5 4 d 66
5 3 6 67
ô 1 6 59
5 7
4 68 7 2
4 ft7 7 3
4 56 7 6
4 64 7 7

, .cO'^

LUIIB.

Ih 6dm
2h43m
3h22fti

3h51m
4hl6m
4h tem
4ha4fti

Lever.

7h iSin

8h 10m
9h u^
lOh lëm
llh 20in
matin/

0hI7m
Ih lOÀ
IhÔDm
2h29m
2h5ëm
3h 24«i

3h 46m
4h 9m
4h35m

Cdnéhm'.

9h Hm
lOh 33m
llh 43m
matin.

Oh 39m
Ih 2Jm



MAI. 11
Mkà^iutMllia

PMm Luile, I« 8, à 9 heure* 17 mlnutef du eolr;

Dernier Quartier, 'le 16, à 6 heuree l4 nlnutes du etifr.

Nouvelle Lune, le !l8, à 9 heuree 64 minute* du mutin.

Premier duftrtier, la 80, à 8 heurf* 18 minftie« du matin.

*.

SEMAINE.

Veadre

Samedi
PIM.
î^undi

Btardi

Mêrcre
Jeudi

Rendre
Saniedi

QIM.
Lundi

IfiliMi

Mercre

Vondre

OIM.
Itundi

Mardi
Mercr^

I^tM
Liifidî

Mércre^

Jeiidf

Vendrf
Éamedi
DIM.

1

2

a
4

FETE^4 RELIGIEUSES

6S. Pbilipk, Jacquef

8(>LEfL.

s. Athnnase, év. d.

3. Ste.FAM. J. M.J.,

Ste. Monique.

6 S. Pie V, pape. cC
6 S. Jeaiu poite Lat«

7 S. Benoit II, p. cf.

8 A pp. de S. Michel.

9 S. Grégoire de Naz.

lO 4 S. Antoine, conf.

l ] S.Aiexandre I, p.m.

12 8S. Néré,etc.in.

13 S. Stanislas, m.
14 S. Pascal, I, p. cf.

15 S. Isidore, le labour.

|6S. Ubalde^év-

l7 5 S.Paschal Baylon

|8 ^o/r. S. ¥enant, m
\9 Rng, 8. Pierre Cél

^0 Rog. S* Bernardin.

21 Aseenslon^d'ob
22 s. Jean, Népum* m.
%^ Inv.de la Ste^ Croix.

24 Du Djif^anche.

2Ô 8. Grégoire VII, p.
26 S. Philira» de Nén.
37 S. Jean i, pape.

2^ S. Emile, m.
2Ô s. Boniface IV, p.

•^0|Jeune. De la Vigile.

^ H Pentecôte, ici.

4
4
4
4
4

4

4
4

4 63
4 52

4 50
4 49
4 47
46
44
42^

41

40
39
38
87

4 86
4 dd
4 34

32
81

30
29
28
27
27
26
2d
24

4
4

4
4
4
4
4
4
4
4

23
22
21

20
4 19

7

7
7

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7

7
8
10

11

13
14
16
17

18
19
21

22
23
24
26
26
28
29
30
81

32
33
38
34
86
86
87
38
39
40

7 41

LUNE»

1115401

2h20m
2!i 42m
3h Om
3h 18m
3h36m
3hô3a
Lever.

8h 10m
9h lém

lOh 18m
llh 6m
llb5am
maiiUé

0h2Sm
Oh 58m
lh24m
lh49m
2h 9m
2h 82m
2h5^m
3h 26m
Couchei»

9h 22m
10tiS6m
llh 17m
ilhdém
matin*

Oh 28m
0h^5m
Ih 5m



* ivm.
rS-ïMt

Pl«in«IiUn«, lo 7, à heure 88 minurM du loir.

Dernier aui|hler, le 16, à % lieuree, IS miQuiea du miuin.
Nouvelle Lune, le Hl, <^ A heuree 9 polfUiiee dii voir.

Fremiey Qiuâraer^ le <8, à ij hem^ee X minuice du soir.

SfiMAINE.

liùridi

Mnrdi
Mer re

Jeudi

Vendre
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercrt^

VteiHre

^amiedi

7^^/^ tun

Mardi
Mercre

fi: Yeddre
** Samedi

DIM.
Lundi
Mardi
Mercre
Jeudi

Vendre
Saihedi

DIM.
Lundi

Mahii

1

2
3
4
6
6
7
8
9
10

11

FETES RELIGIEUSES.

S. Jouvance, in.

S. Marcelin, m.
4 Tems. De rOct.

De rOctave.

4 Tems. De l'Oct.

4 Tems. De l'Oct.

1 Stb. TRINITÉ.
S. François de H.
S. Urbain, p. m.
Ste. Marguerite,m.
FETE-DIEU. d»o.

12 S. Léon IX, p. cf.

13

15
16

17

18

19

20
21

22
23
24
26
26
27
28]

29
30

SOLEIL.

4

4
4
4
4

4

4
4
4
4
4

S. Antoine de Pad.

14]2 S. Bazile, Magn.
S. Jean de Facoid.

S. Jean-François.

S. Nîcandre, nn.

Sie. Julienne, Fal.

S. Silver.

S. Bernabè, a/).

' 3 S. Cœur dé Jésus.

S. Louis de G<on.

Vigile de S. Jean-B.

S. jréan-Bttpt.
S. Guillaume, ab.

SS. Jean et Paul,m.

Jeûne. S; Eleutbére

4 S. Léàn, p. cf.

88.PIËBRE,PAUL
Corn. S. Paul, Ap.

19

Id
17

17

16

16

15

15

14

14

14

13
4-13

13

13

13

4
4
4
4
4
4

4

4

4

12

n
12

12

12
12

12
12

13

13

13

13

13

7
7
7
7

7
7

7
7

7
7
7

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7

41

42
43
43
44
44
45
46
4fi

46
46
47
47
47
47
47
48
48
48
48
48
^8
48
48
48
47
47
47
47
47

LUNk.

Ihlilnî

1h41m
2h Om
2h 19m
2h 44iii

Lever,

8h bm
9h 2m
9h 50m
lObS^ih
Uh îni

llb2âi>i^.
llhôioip^-
ma'in.

Oh 12m
Ob34m
Oh ôSlm
Ih S^Sii^

2h36ni
Coucher«

9h 4riî

9h4
lOh

lOh 47fii

Uh 9bi

llh28à|
nh47ai
maJlrn.

Oh 24

s*.

..

I

/"



IS
?i«in« LuiM, le 7, à 1 heure 50 minutée du mfttin.
Dernier Quartier, 1^14, à Sheurea 3 minutée du oiAtin.
Nouvelle i^une, le Slt,à l heure 18 miau^ee du matin.
Pi-emier dunrtlef, le 39, It 4 heure» 20 minutée dii ioir.

'

/

M«i« r

Jeudi

Vend If»

Samedi
DIM;
Lundi
Mnrdi
M rcr«

Jeudi

Vendre
Samedi
OiM
Lundi
Mardi
MéVcre
Jeiidi

Véiïdi^è

SÀmBdi
nïM.
faindt

Mardi
Mercre

Jétidi

Sftirtiedi

BÏM
Lundi
B^ritli

Mércr»:

Jeudi

Veildre

S^»: MAINE. rCTErt RELIGIEUSES.

~T Oct. S. Jean-B jpt.

2 Visit. de la Ste. V/
3 S. Paul I, p. cÙ

'

4 S. Eugène, L p. cf.

Ô Sie. Zoé,

6 bel. SS. Pr. et PK
7 S. Benoit XI, p. cf.

8 Stè. Elizabeth, ve.

9 Ste. Véronique, vg.

10 SS.7 Frères, raart.

US. Pie, mart.

12 6 DEDICACE.
13 S. Anarlet, p. m.
14 S. Bonaventure, év.

15 S. Henri, conf.

16 V.D. dn Mont-Ç.
17 S. Léon IV, p. m.
18$. Camille de Lellis.

19 7 S. Jules, p.
20 SJean Gualbert^ab.

^1 S Vincent de TPauK
22 Ste. IVlarie Mtigdel.

'i3 3. Appolinaiie, év.

24 S. Alexis, corif.

'25 S. Jacques, ap.

26 S Stf». Anne.
27 S. Norbert, év. -

^8 S. Virtn^ I, m.
•|9 SS. Nazaire,etc.m.
30 Ste. tit^nrlhe,^

31 S. Ignace de Loyola

SOLEIL.

4 is 7 47
4 14 7 46
4 14 7 46
4 16 7 45
4 U 7 45
4 16 7 44

4 16 7 44

4 17 7 43

4 11 7 43

4 18 7 42

4 19 74J
4 2a 7 40
4 21 7 39
.^21 7 39

4 22 7 3P

4 23 7 37

4 24 7 36

4 25 7 35
4 36 7 34
4 27 r 33

4 28 7 32

4 29 7 31

4 30 7 30

4 31 7 29

4 32 7 28

4 33 7 27

4 34 7 26

4 36 7 ÛA

4 87 t 23

4 38 7 22

4 39 7 2i

LUNE.

Oh 23^
Ôh 46œ
Ih l4vn

lb47m
2h 30^11

Lever^

8h 29m
9h Bm
9h 28â
9hô6ia
lOh ITol

10hdà|4
ii\ ai»
ii.24r^
llli59ié

matiii^

Oài 30àt
Ih Î7iit

2bl7iy
3h28Af

Coucbëifji

8h53tti
9h 9ài'

dh2^
% 49ir
lOh 2W'
1dh4mm 4s^-
llb lî^^
11h45&
matin. ^



t1

14 oirr.
i>ii m m il <%

rMtétfm; 1« 0,ft HMura il pnInuiM du tolr.

Donifor Oinintor, !• Il, à h«Qr« 4t^lnuMi du soir.

Nouvelle Luné, It 19, i 11 heaiw Minfnutfltdtt inMln«

fnmhr auartier, 1« «7, à JOhauiwi H mtnmetiimn«»n.

PIM.

Hardi

Jeudi
yfiidr€

1

2

3

4
5

6

7

a
9
10
11

12

13

14

15

FETBSI RBLI0IBU8E&

Oct. de S. Jacques».

9 iS/£tienne I,p.in.

Inv. S. Etienne.

S. Dominique.
aVé U. des Neiges.

Trans. de N. S.

S. Gaietan, cf.

SS. Gyriac, etc. m.
10 S.Pierre aux L.

S. Laurent, mart
$. Xyate II, p. m.
Sie. Claire, vg.

^.Âlph. Liguori, ^v.

p. Hormiadas.

,

«/ieâiie#AK80MrTioN.

1

1

S.lFoachiin, cf.

Oct S. furent
Ste. Philomène.

S. Roeh, cf.^

S. Bernarçl, abbé.

Ste. Jeanne de Ob.

22|Oct. de l'Aasomp.

lH 3. C'OBur, Marie.

S. Baifhèlemit ap

80I.CII..

3 40
4 41
4 42
4 43
4 45
4 46
4 47
4 48
4 50
4 51
4 52
4^54

^>
4 5S

23
24di

4i 1^3 fa li«iuis«foi.

srepa

V«Mr<f/3^

S. Hyaciathei

Si Jl0mph de Galas

S. Aui(ii9tiD« év«

8aMdi|Mf>'^coUdeS. J.-Bfe

DÏM. [dor|3 Sfe. Hoie de t.

Lundi |31|S. Xtaimond, Non»

5

5

5

5

5
5
5

5

5
5
5
6

3

4

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7

20
19
18

17

15

14

13

12

10
9
8
6

5

3

LUNE.

4 59 7 2
5 7
5 1 59

9
10
11

13

14

16

lî

19

20
22

7(6
6
6

6 6*
6 56

6 54

53

52
50

49
47:

46
44
43
41

6 40
6 38

6

6

6
6
6

6

Oh 25in

Ih IBni

2h I3ra

3hl7m
Lever*

Sh Om
8h23m
8h42ni
9h 6ni

9h28m
9h 56m
10h29in
llh 12m
matin.

Oh 6m
Ihll^
2b 2dm
âba^p

Coucberé

7h à2m
7b 58fi
8hllai
a|i29m
8h 50m
dh 1^
9h 4am
lOh 171»

1 Ib 3ni

Jlb57m
matin.

Ih bm

^1



SfiPTEinSRi!. lit
Kl» ri

PleiiM Luna, 1« 4, à OlMtira It nkiviM da OMUl»
Derolar tHuariinr, le !•{ à 9 lif«fw M mlnuiM du aotr.

Nouveft* Lune,
,
!• 18, à iMure 18 minute* du metiii»

Premier Quertief, le 96» à 4 beuree ft minutée du nmin.

•SMAINE.
«1. Mardi

25m Mercre
13» J^tiudi

Idni Vendw
17ra Samedi
er. DIM.
Om Lundi

23m Mardi

I2ra Meicre

6m Jeudi

2am Tendre

!^m iKffiedi

39m DIM.
I2m Lundi

în«
.^

Mardi

6m Mercre

lli9 Jeudi

i3f» Vendre

^P Samedi

ber< !^ WM.
t2n Lundi

8fi Mardi

im Merrff

9ii| Jeudi

Om Vendt.

^ Snmedi

3m , DIM.
7m Lundi

3m' Mardi

7m Mercre

1

2
3
4
5
6
7
S
9
10

11

12

13

14

15

FBT£a llEUGiEU8B8.

STBa^i'e le Grand.
S. Etienne» roi.

Du S. Sacrement.
8. Marcel.

S. Lauri^nt Justinien

14 S. Onésipliore.

Ste. Reine.

Nativ. Ste. Vierge.

S. St>rgiiift, |>. cf.

S. Hilaire, p. cf.

S. Nico!a8,To1etxtin

S. Diodore.

15 S. N. de Marie.

Exaltât. Ste. Crx.

Octl de la Nativité.

16 4T.SS.CorneiIléetc

17

18

19

20
21

22
23
24
25

26

27

28

29

36

I

aoLftiL.

5 23
5 2.*)

5 26
6 28
5 29
5 31

5 32

5 34
6 35
6 37
5 38
5 40
5 41

Stig. de S. Franc.
4 T S.Joseph de C.

4Tewt.SS. Janvier.

16 Oct. S N.Marie.
S. Matthieu, ap.

S. Thomas de V.
S. Lin, p. c.

N. D. de la Merci.
S. Ëusèbe, p. cf.

De la Conception.

17 SS.Côme, Dam.
S. Vinceslas.

S. Michel, Arch.

S. Jérôme, cf. d.

43
45
47
48
50
51

5 53
5 55
5 56
5 58
6

6
6

6

6
6

6

1

3

4

6

8

9

6 37
6 35
6 34
6 39
6 31
6 29
6 23
6 26
6 25
6 23
6 22
6 20
6 18

6 17

6 15
6 13
6 12

6
6

6

6
6
6

6

5

5

5

5

6

10

9
7

5

4
2

59
57
56
54
53

5 51

"Ihlftâ
3h Im
Lever.^

6h47flÉ

7h ' 9é
7h Slfii

7h 67m
8h29m
9h 9m
lOh OUI

Uh If^

mati^v^

Ohl2dA
lh35m
2h d^à
3h 49m

Coucher.

6h I5m
6h dSiia

6h 93m
7hl7m
7h 42m
8h I5ta

Sh54m
9h 46jfD

lOh 4401

llh49m
malin.

Oh 59m
2^1 11m

«Vww?»iTV;-,>'«'! im^^-



1« OOTOlIBE
-n-t-

Pleine Latit. ta t. A f• hMftf tl fflljllMff 4riMttfi«
Dernier auàrtier, le ir, à OMllfi l#mmy(M<l«ffilittt«
Nouvelle Lune, le t%k $h99r§» êénHnwmdUti'if'
Premier aueitfer, le S}^ ft 9 Htmm 11 minMêê 4» êoit*

fftl^MAlNE.
l'm iii

PIM.

$i|inedi

,
*# endre

Samedi

liUfidi

jlifardi

JHercrf

l^ydi
, Vendra

i)iM.

tflindi

B^idi
Mercre

Vendre
Samedi

I^BTES RELinfl6(7iei*<

s. Rémi,
'f

év.1

2 âS. An^e'g Gardionn^

3 SS. Ëustaclie, eie,m

4 18 S. Rotiftjii,

5 S. Agapit, p, <$r»

6 iS. Bruno, conf,

7 S. Maro, p. ef»

8 Ste. Brigitt^i viti'

9 SS. Pei)i>', &6, ni'

10 S. Françoin Borgift*

11 19JVÎatepn.B,V.M.
12S.Fr»ngoUd'Ai.
13 S. Ejoiiard, ef,

1-1. Ste. TMrèw, vi«|.
15 S. Çalli9:te, pM»,
16 SS. C6me ^i Dum»
17 ^re. Hfdw^îdfi».

18 20 S, Lur. Evang,
19 S, Pierre d'AIctm
20 S. Jé»n de Ca»ti.

21 Ste. Uriule.

22 Ste. Piilohéri©,

23 Pureté de Marie.
2é S. Raphaël, arrb'

25 21 N.D. de la Vie.
26^ S^ Evarûte, p, m»
27 S« Bonrface I, p, fit

28 SS> Simon, iJude«

219 Du S. Jtaeramffil»

30 B. Alphonne Sod*
31 ye^né. Vigile,

10

ê 13

lô

16

19

26

6 29

32

a 37

6 40
6 41
43

6 44
6 46
6 4i

5 34
5 33
31

5 30
5 21
5 27
5 25
23

5 22
5 20

Lt7Nl.

dh2dm

6 51

6 52

6 54
6 55
a 57

5

5 41 î^evfr..

5 47 5kl 44m
5 45 b 50m
5 44 h 2 7m
5 42 7b 7m
5 41 7h 54m
5 39 8h 55iii

5 37 lOh 2fii

5 36 Ub I6m
matin*

Ob 29m
Ib 30111

2h48iii
db 51m
4h 55iu

Coiieher.

5h 19m
êb 44ti
6b l6m
6h 52iii

7h 38m
8h 31m
9}i 31m
10b 40m
1 1 h 50iti

matin*^

1b lé
2blâm
3b 27m

31 4b 34m

5 17

5 16

5 14

5 12

5 11

1 9

a i

5 6

5 5

fi

'i \>



NOVEMBRE. 17

Pleine Lun«i le Ur, ft ft heures S minutée du edr.
Derpier âuertiwr \h Q, h 11 lieureii 90 minues du malin.
NoiivellH Lurte, le 16, à 11 heures minute du meiin.

Premior Quartier, le 2i, à heure 8tf miuuitoe du loir.

«BMAlNCl

DIM J

Lundi 2

Miirdi 3

M*'r<re 4.

•1>'U<Ji 5

Yvaikf- 6

Samedi 7
DIM. 8

Lundi 9

Mrdi 10

M«»rcr«- 11

Jeudi 12

Vendr 13

S?îm«>d< 14

DIM. 15

Lundi 16

Mardi 17

Metcre 18

Jeudi 19

Vendre 20
Samedi 21

DIM. 22
Lundi 23

Mardi 24
Mep r 25

Jeudi 26
Vendre 27
Smnedi 28

DIM 29

Lundi 30

PRtfl« RELIGIEUflES

22 Tt)uSSAiiNl.
Les Tiépusséa.

> De l'Octave.

De l'octave.

23 Oct. dé la Touss
Uéd. de la Ka^^l.

S. André Aveltin.

S. Martin, év.

S. Mari in 1, p.m.

S. Nicnla-', I, p. cf.

S. Dieudonné.

24 Ste. Gertrnd«. •

S. Stanislas Kostka.

S. Gréîîoin? Thnu.
U. Ba^il. S.P;SvP.
Sie. Klizabeih, V.

S. Félix de Val.

Pr{'.«entat. Sie. V.
25 Stc. Cécile,v.m.

S. Clément, p. m.
S. Jean de la Cx.
Ste. Calherifie, v.

S.Pieir- d'Alex, év

SS. Irénée,etc. m.
S. Grégoire III, p c

l Avent.

S. Audré, ap.

HOLKir..

6 06 H
6 59 5 1

7 1 4 59
7 2 4 58

7 4 4-56

7 5 4 65
7 7 4 53
7 8 4 52

7 10 4 50
7 II 4 49
7 12 4 4>f<

7 14 4 46
7 15 4 45
7 16 4 4^

7 17 4 43*

7 18 4 42
7 19 4 41

7 20 4 4r>

7 21 4 39
7 1^2 4 37
7 23 4 36

7 24 4 35

7 25 4 34
7 26 4 33

7 27 4 32
7 28 4 31

7 29 4 30
7 30 4 29
7 31 V 19

7 32 4 28

I.UNE.

Lever.

4h 58ni

5Mlni
6h 40m
7h 48iii

9h 4m
lOh 18m
llh31|»
matin,.,

Ohîï9S
Ih 45m
2h 48fn

3h50ni
4h 52m
5h 55ni
Coucliefé

4h 5 1 ûi

6h35m
6h 26m
7b2Qm
8h 30m
9h 37rti

lOh 46m
ilh 55m
matin.

Ih 4m
2h 17m
3h 33m
4hô3m
6lil7m

ï-Ff -r;!?»"> ,i



lis IbECiBMBRE.

->i—

*

Pleine Ltfné, le 1er, h 9 iMvree f minutée du mMln.
Dernier (laenler)
Nouvelle Lui
Premier QiiartL., , _

Pleine tune, le «0, à i)euref 99 roinyife dueplt.

iriler) le 8,fc 1 heitire 41 Minutée du mecin.

in«^ le M, i e heiirec 5 minutée du meiln.

artier, lé 94, k 1 heure «8 mluutM du màild.

tBMflWE

Mardi

Teedre
âamedi
DiM.

Mefcre
leiidi

ItfB.Ire

l^medi

«OBdi

iT ^J^-^^
H*tfKMercre

^^^'^^udi

Vendre

^'

Ifiindié

M>^Fdi

Mercre
Jeudi

Vjandre

S^fnedi

DIM.

Mardi r

iferere

Jeudi

1

2

3
4
5

6

7
8
9

10

U
12

13

14

15

16

17

18

FETB8 RELIGIEUBES

8* Uidace, cf.

BdLFir.*

7
7
33
34
34
35
36
37
37

Jeûne» Ste.Bihianne

S. François-Xavier. 7

Jeàne. S.Pierre Chr. 7

S. Oétase, p. cf. 7
2 Aven t. 7

S. Ambroiiie, év.

Conception, oblig.[7 38
Jeûne, S. Eutichien.

S. Nicolas, év.

Je^ne^ S. Daniase.

S. Matchiade*t ^

3 Àvent.

Ste. Luee.

Oct. de la Concep.

4 Temps. S.Ëusèbe.

S. Florian.

4 Temps. Exp.S.V
19 4 Temps. S.Ammon
20 4 Aveiit.

21 S. Thomas, ap.

22 S. Flavien.

23 Jeûne. Ste.Victoire.

24 Jeûne. De la Vigile.

25 NOËL.
26 S. Etienne» 1er m.

27 S Jean, ap» évang.

28 SS. Innocents.

29 S.Thotnag. de Cno.

30 S. Honoriua.

31 S. Sylvestre, pape.

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7

38
39
39
39
40
40
40
40
41
41
41
41
41
41

41
41

41
40
40
4(

40
39

27

26
26
26
24
23
23
22
22
21
21

21

20
4 20

20
20

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

19

19

19

19
19

19

19

19

19

î?0

20
20
201

21

7 39 4 21

LUWE.

T^ever.

5h25m
6I1 40in

7h 5710

9bl4ni
lOh 27in

Uh 35m
matin*!

Oh 0m
lh43m
2h45|ii

3h49m
4h 52m
5li 45m
6h 5Sm

Coucher.

5h 29m
6h23m
7h 29m
8h 37m
9h44m
lOh 52m
matin.

Oh 2m
Ih 13m
2h27m
3h 47m
5h 7m
6h 27m
Lever.

5h 29m
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Economie llomestique. Variétés

amusantes, etc.

lUmèdt pour h rhume de eertMAn.—Prenez une
bonne pincée de tel fin qoe vous ferez diusoudie dane
une cuillerée d'eau ; lorsque le Bel sera dissout rent-

flez^en jusqu'à ce qu'il vous en passe dans la gorge.

Ûf)e ou deux fois suffisent pour faire cesser le rhume
de cerveau.

'^'Wtemêde pour détruire les barbeaux^ lee coçuerelteSf

let souris, etc,—Faites boullir une pinte de bon thé

fbrt jusqu'à ce qu^etle soit réduite à une roquilte et

décantez enau<té dans des petits vaisseaux que vouf
exposerez dans les lieux fréquentés par ces verminei*

Cette liquâ^Hir les fera mourir de suite.

Procédé à la portée de tous,—Un des chimistes

français qui ont rendu le plus de services à la science

pi^atiique, M. Payen, vievit de Kignaler un moyen très

simple de donner l'imperméabilité à toute espèce de

lîÉsus. On prend 2 livres d'alun que l'on fait dis-

«oudre dans 8 gallons d'eau ; on fait dissoudre d'im

autre côté 2 livres d'acétate de plomb dans une égale

quantité d'eaU (une pinte), on mélange les deux li-

quides, et lV>n obtient un précipité fous fo! mo de
poudre, qui est du sulfate de plomb. On décante le

liquide qui retient en di:$soIuiion l'acétate d'aluntinei

et l'on y plonge l'étoffe que l'on veut rendre imper-

méable. On la malaxe quelques instants et on la

lafss^'^nstiite sééhlér à l'air libre.



vJBoji «œ iTii» cur^.-—Un officier traveciaii 1« ri-

vière dans une barqu**» avec un bon curé qui avait

fait entrer m>n âne i sa «uite. L^e pauvre animal tifm-

blait de tous «es m6ml)re«i. L'officier, qui voulait rail-

Icfr le curé, commença la cohversation en lui deman-
dant le motif qui faisait trembler son âne :

—Monsieur, lui répondit le curé, si vous aviez,

comme lui, la corde au cou, les fers aux pieds et un
prêtre à vos côtés, vous trembleriez encore davan-

tage.

Un curé êchaudé.—Un ecclésiastique, passant dani

une ru& étroite, à Paris, fut inondé d'eau bôiiillante

qu'on jetait par une fenêtre ; il s^essuya, se sécha du
mieux qu'il put, ei regagna sa maison d'un pas ckan-
celant. ,.*.

En le voyant rentrer, le visage gonflé et i moitié

épilé, sa nièce et sa gouvernante^ jetant Jes hauts cris,

l'excitait à demander vengeance.

Mon Dieu ! s'écriaient-elles, qu'avez-voue fait à

ces misérable:! 1

-—^Je les ai remerciés.

—Remercier ! eh de quoi ?

—De ce qu'ils n'avaient pas jeté la marmite
i
car

au lieu de m'échauder la tête ils me l'aurait cassée.

Le curé Irlandnis»—Un pauvre ecclésiastique ir-

landais demandait, dans une boutique de barbier, si

on le voulait raser pour i'amour de Dieu .*

^ Oui, dit le maître du logis, mettez-vous là."

Il le frotta avec de l'eau froide, sans lui donner ni

savonnette, ni linge, et choisi un rasoir qui n'avait

plus le fil.

Pendant qu'on martyrisait ce pauvre curé, q\|i souf-

frait sans rien dire, un chat qu'on chitiait dana l'airriè-

ce
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ri-Doutiqu6, faisait de!<cri« épouvantables. Le barbieri

déjà chagrin de travailler grati» :

Que diable ! dit-il, en élevant la voix, (ait-on

à ce chat?

L'ecclé.'iia6tique alora prit la parole :

C'est peut être, monsieur, lui dit- il, un pauvre chat

i qui on fait la barbe par charité.

Cette plaliantepe dérida le iront du barbier, telle-

ment, qu'après en avoir ri, il prit un bon rasoir, savona
d^une manière convenable recclésiastique, et acheva
de lui faire la barbe, comme illa foirait a sa meilleure

pratique.

Pentéês dwer8ei,—^Fû\i du bien et jette-le dans U
merj *i les poissons l'ignorent. Dieu s'en souviendra.

Il faut rougir de faire une fauté^'non pas de la ré-

parer.

Il y a quelque chose de plus haut que l'orgueil et

de plus ndble que la vanité, c'est la modestie ; et quel-

que chose de plus rare que la modestie, c'est la sim-

plicité.

tJne jepne personne demandait à un homme d'es-

prit qU' lie est la diflP&rence qui existe entre les cla>'si-

qiies C|t les romantiques.—Les classiques répondit-il,

sont ceux qui ont fait leur^ classes, les romantiques

sont ceux qui ont besoin de les faire.

C'est une grande riches^'e que de se conteuter de

ce qu'on a.

. Ite^ grâces les plus séduisantes sont celles de la

beauté, les plus piquantes celles de l'esprit, les plus

touchantes celles du cœur.

I^'ayes aucun méchant détour ;
pensez avec in-

nocence et justice ;
parlt'z comme vous pensez.

La nature a des perfections pour montrer qu'elle



•tt l*imag« de DieO| et des d^ftute pour niontrerqu*elr

le n*en est que I*image.

8e glorifier de le noblesse de ses ancêtres, c'est

chercher dans les racines les (Vuits que Ton doit trou-

VjSr dans les branches.

Il jr a autant de noblesse à obliger sans promettre

que de ba)«sesse à promettre sans obliger.

La nature nous a fait un besoin de Toccupation; la

•œfété nous en fait un devoir $ ^habitude nous en fait

ttonlaisir. ,

Quand oi^ me fait une offense, disait Dtiscartea, je

tâche d*élever mon âme si haut que l'ofiense ne par-

fienne pas jusqu'à elle.

La oevise d*un cœur honnête est donner et par*

iionmr»

Le» paresseux ne sont jaÉals que des gens médi^
ocr«»S9 en quelque genre (|ue ce puisse être.

Qui pr^ie sème, qui écoute recueille. .

Pensez deux fois avant de parler une,;<{tj^oiis par-

lerez deux fois mieux.

J/arbre rare,—Un paysan consulte un avocat pour

revendi4|uer un héritage.—Fort bien, mon ami, dit,

l'avocat, mais avez-vnus un arbre généalogique f-^

Possible, monsieur, j'ai une pépinière toute remplie

d'arbres | mais je n'oserais pas assurer que celui-là

a'y trouve*

Le iphinx»—Un plaisant avait parié qu'une per-

sonne de sa connaissance, qui se piquait de trouver

facilement les mots des charades, énigmes, etc., ne de-

vinerait pas le mot de li^ charade suivante, dont le lec-

teur voudra bien nous dispenser de lut donner la clef •

]tfon premier est d'or, mon second est un apgéi

tk-^tgj$ij».)a.ii!^j^. «.. '
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El mon tout ctt ua fruit qn*on mange
$

Ou pour mieux vouttloniier le cbtnge

Une ville de la... principauté d'Orange.

Le pari fut gagné ; la peraonne en queetion n'en

put jnmaia venir à bout, alléguant enlro autrea raisona,

qu'il n'était paa aaaes fort aur la géographie pour con-

natire toutaa lea villai de la principauté d'Orange.

Origine det notu de muMÇtff.—Ellea furent inven*

téea par Gay d*Arezzo \ eltea se trouvent dans l'hym-

ne de Saint Jean-Bapii«te.

UTqueant laxia. Famuli tuorum.
REsonare SOLve populi.

MIragutorum. LAbri rectum.

Lae0niêmê.^Vn littérateur ne trouvant sur le point

d'être reçu de l'Académie» le aecrétaire qui devait

répondre au diacoura du récipendiaire alla Pavertir de
ae tenir prêt. Mon discoure est tout fuit, dit h littéra*

teur» et le vôtre ausdi.-—Comment cela?—Je me lè-

verai, j'ôterai mon chapeau, et je dirai : Messieura,je

voua remercie de l'honneur que vous m'avez fait de

m'admeltre. Voua vous lèverez, vous ôterez votre cba*

peaui et vous répondrez: Monsieur^ cela n'en vaut

paa la peine.

•annonce nngulière.—'Oïi voudrait confier une bon-

ne voiture à un homme connu, pour la ramener à Pa-

riaj if pourra s'en servir pendant la route.•'
' ifi

Petit amusement de eociétê.—Sauriez-vous donner

trois fois la même répon^se à ce que je vous deman-

deffû î^—La même réponse Îr-Oui ;
qu'elle ait, pu

non rapport à me^ trois demandes.—Bah ! ça n'est



pas bien difficile,—parions un louis— c'eatf^tit,^

allez.

1.—Irez-vous bientôt à Québec ?—Dans quinze jours.

*2.—Quand deviendrez-vous entièrement fou f t

—Dans quinze jours,

3.—Ne voyez-vous pas que vous avez déjà perdu ?

—Comment perdu ?-^Maiâ oui, sans aucun doute..*

A cette demande : JVc voyez-vous pas qve vous
avez déjà perdu 1 vous deviez répondre encore ; dans
guime jovrs.

J'en ai vu perdre à ce jeu qui sont restés si ébahis
qu'il n'est pas possible de s'en faire une idée,-^entre

autres celui qui a l'honnenr de vous le dire.

Un marin qui n^esipns miope,—Un marin, croyant

apparemment faire de l'esprit, avait écrit dans son

journal: << Nous avons passé à la distance de cinq

lieues de l'ile de Ténérifie, dont les habitants nous
ont paru fort affkbles."

Les fraie d'illumination.—Une ville assez pauvre

fit une dépense considérable en fêtes et en illumiaar

tions au passage de son prince ; il en parut lui-même
étonné. Elle n'a fait, dit un courtisany que ce qu'elle*

devait—Cela est vrai, reprit un autre ; mais elle doit

tout ce qu'elle a fait.

La méprise,—^Un jeune homme, qui par suite d'une

méprise reçut une raclé 3, r ait de toutes ses forces en
disant : Les voila bien attrapés, car il m'ont pris pour
un autre.

Une naïveté,—Au dernier sermon d'une mîâsiôn,'

tout le monde pleurait, à la réserve d'un villageois. On
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lui demanda pourquoi il n'avait pas pleuré à un dis-

coura si touchant. Je ne suis pas de la paroisse, ré-

pondit-il.

La reine des bévues.—Un baronnet anglais, laid

outre permission, ayant rencontré dans la rue une
vieille femme qui avait été sa nourrice, et celle-ci !ui

ayant demandé l'aumône: Vous n'aurez rien, répon-

dit le baronnet ,vou!< m'avez joué un tour abominable.

—Moi ! Milonl, et comment cela ?—J'étais beau

comme un ange étant petit, et vous m'avez changé
au berceau.

jiuis singulier,—On lit sur un écriteau des pâtu-

rages i!e Greenwich (Angleterre), l'avertissement qui

suit :

** Excellente herbe, à trois schellingsetsix pences

par semaine, pour les chevaux à longs crins, et six

pences pour les chevaux à courte queue.

5 La différence dans le prix procédait de ce que les

chevaux à longs crins peuvent chasser les mouches
et manger à leur aise, tandis que les chevaux à courte

queue ne font qu'errer ça et là du matin au soir.

RÉPARTIR. "

Une demoiselle railUdt

Un pauvre bossu qui riait...

Comme un bossu, c'est assez dire
;

Car tout bossu sait à propos

Rire et trouver une satire
;

A la fin il lui dit ces mots :

" Vous ne seriez pas importune
" A me parler de mes défauts,

" Si la trop cruelle fortune

" Ne m'avait pas tourné le dos."
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JEU prix ou en eit le «aoon.-r-Nôus connaissons un
professeur qui n'a jamais pu prendre sur lui de se

laver les mains. Une dame, qui rencontre quelques

fois ce personnage, disait de lui : *« Ce M. C, on di-

raity à voir ses mains> qu'il ne va pas en visite sur

ses pieds."

Les préliminaires.—'Vn échevin de Londres pria

un jour un homme de lettres de lui composer un dis-

cours. ^' li faut d'abord que je dîne avec vous, répli-

qua celui-ci, et que je vous voie ouvrir la bouche,

pour que je sache l'espèce de mots qui puissent lui

convenir."

// faut que tout le monde vive,—^J'ai entendu une
personne judicieuse dire à un vieux juge: Convenez,

monsieur, que vous êtes souvent plus en état de pro-

noncer sur une affaire, après un premier et court ex-
poiiè de part et d'autre, que quand elle a été discutée

pendant quinze ou vingt audiences par les résonne*

ments captieux des avocats, et les subterfuges adroit»

des procureurs î Vous avez rai^'on, reprit le magistrat

avec un grand sang-froid, mais il faut que tout le

monde vive.

Balourdise,—Oh ! que de belles choses à Paris, les

beaux monuments, le^ belles colonnes !—Avez-vous
vu la colonne de juillet?—Oui, certes.—Ln colonne

Vendôme Î—J'y suis monté.—Et la colonne verté-

brale î—Voyons... Oh I oui ; c*est là-bas, au bout de
Paris, n'est-ce pas ?

Pensée.—Si c'est un grand bien d'avoir ce qu'on

désire, c'en est un plus grand de ne désirer que ee

que l'on a.
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Jfaïveté»—Un grand seigneur renvoya son inten-

dant pour cause d'infidélité. Monreignenr a bien tor^,

disait ce dernier, de ni'ôter cet emploi
;
j'avais fail

mes affaires, j'allais maintenant m'occuper des sien-

nes!...

Vabréviaiion mal comprise^—Un ministre se faisait

faire une lecture dans une réunion de hauts fonction-

naires. Lel ecteur s'exprima ainsi fort sérieusement :

<^ La flotte, S01M9 les ordres de Pamiral, est partie hier

favorisée d'un bon vent de Son Excellence." Chacun
le regarde, le lecteur soutient qu'il a bien lu ; on véri-

fie sur le journal, où il y avait : avec un bon vent de

S. £. (sud-est) que le pauvre lecteur, employé subal-

terne du ministre, avait pris pour '< Son Excellence.''

Une mépriS€,-'lJn élève déclamant devant un nom-
breux auditoire, un fragment de la tragédie des Hota-

ces, au lieu de dire :

Que l'un de vous me tue, et que l'autre me venge»

s'écrie avec énergie :

Que l'un de vous me tue, et que l'autre me mange.

On éclata d'un rire général qui fut remplacé bientôt

par de vigoureux applaudissements.

Leçon pour leçon,—Un élégant courant à cheval

dans les allées du bois de Boulogne, renvers(> et blesse

assez grièvement un particulier, qlii se relève, saisit

la bride du cheval d'une main, et de l'autre désar-

çonne le cavalier, qu'il étend sur le sable.—Mais, mon-
sieur, savez-vous. . . . —Oh ! Monsieur, ce que je

sais, c'est que vous m'avez donné une leçon d'équi-

librCi et je vous en rends une d'équitation.



SynowjfinSanglais -^Ites Atiglaigsont éternellement

aux prises ^avec les synonymes fran^'ais. On a beau-

coup ri de cet estimable Insulaire qui se plaignait d'a-

voir des bottes trop équitables] de celui qui voulait

loner i Popéra une loge rôtie (grillée); de cet autre

qui demandait au célibatnire (garçon) d^un café, un

reptile de cercueil (verre de bière); de deux autres

qui demandaient une bouteille de cercueil (toujours

bière) etc., etc. Il n'y a pas longtemps, sur un des

bateaux du Rhin, un compatriote de ces messieurs a

aussi égayé un petit cercle de voyageurs. L'enfant

d'une dame parisienne le harcelait sans ce^se, et en
gentleman patient, il Fe laisse faire. Obsédé, cepen-

dant, et après avoir plusieurs fois remis le marmot à

terre quand il était trop indiscret, il le reprit et le pla-

ça sur les genoux de ta mère, en disant: allez, my
dear v6 été bôkioup trop pourri,—Pourri 1 quelle

horreur ! s'écria la mère stupéfaite, pourri ! qu*enien-

dez-vous par là, monsieur?—J'entendais impertinent,

milady, trop familier, enfin trop. . • .comment disez-

vô le mot ?—Trop gâté peut-être ?—Oh ! yès, guété,

pourri, ce n'était pas la même chose.

Bon mot attribué à Louis XIV.—Eh lui remettant

les clefs d'une ville qu'il avait sommée de se rendre,

le magistrat lui dit : Sire, 'Voici Ica ciefs de notre ville,

elles vous étaient dues de droit humain comme de droit

divin.—Oui, oui, ajouta le roi en souriant, et de droit

canon.

La Valeur (Tune virgule,—Un médecin avait pom-

peusement placé sur sa porte cette épigraphe : Her-
Bis, NON VERBis, (par les herbes et non par les paro-

les). Un plaisant effaça la virgule, et la plaçant après

non^ fit dire tout le contraire de la pensée du docteur.
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Jfaïvtié d^un misse,—Des danseurn sortant d'un

bal demandent au suisse placé i la porté quelle

heure il aX, Il tire sa montre, et voit qu'il est plus

de 'minuit. Oh ! oh ! dit-il, il est téjà temain.

Réponse philosophique,^\Jn savant fut un jonr

renver^'é pai un énorme chien danois qui précédait

un équipage, et resta sur la place, tandis que le maî-

tre de la berline, le regardait étendu, avec indifférence.

Il fut relevé par dés villageois, et conduit chez lui,

boiteux et souffrant beaucoup. Le magistrat ayant

appris le lendemain quel était l'homme que son chien

avait culbuté, envoya un domestique demander au
blessé ce que monsieur pouvait faire pour lui ; tenir

désormais son chien à l'attache, reprit ie savant, et il

congédia le domestique.

Une prescription municipale,^-Une muraille me-
naçait ruine ; l'autorité communale fit défense d'en

npprochery sous peine d'hêtre écrasé.

Une petite méchanceté.—Un particulier se présente

un jour à un académicien de Paris, et s'annonce à lui

pour un homme de lettres. J'ai l'honneur d'être de
t'acadéniie de Châlons, elle est, comme vous savez,

monsieur, fille de l'académie française.—Oh ! oui,

monsit ur, reprit l'académicien, et une brave fille, qui

n'a jamais fait parler d'elle.

Vorthogrnphe des noms propres»—Une dame écri-

vait à son tapisi'ier: ** Envoyez-moi donc mon fau-

teuil à la Volt bai re.->Mais il ne faut pas d'h à Vol-
taire, lui fit observer son mari qui regardait sa com-
mande éjiistolalre. Ah ! vous êtes bien difficile, mon
cher ; les noms propres n'ont pas d'orthographe.
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Un va/ef ;ioiidfiW,-*Qiiflqti*iin iraii donné Tordre

à son valet de dire qu'il n^ éisH pfii« Le soir dans

le nombre de ceux qui Véititot prénentéfi le valet lui

nomma sa sœur. £h( dit-H, ne veut ai-je pas déjà

dit, quelque ordiO que je veut donne^^yMuis toujours
pour elle ? Le lendemein mofliifor iort| madame sa

l'CBur revient—mon frère y e«t-iH Oui, madame, ré-

pond le valet. Elle monte ( frappe de toute part et

longtemps. Elle redescend | il faut bien que mon frère

n'y soit pas !—Non» madamiey dit le valet, mais pour

vous il y edt toujours.

P^naét sur îe$ ml<^fen/i*—lia aont comme les

mouches qui parcourent le eerpa d'un homme et ne
s'arrêtent que sur les plalea*

Chacun ion <our.--Pendant me Heari IV était

harangué par plusieuni déptitéa d'une ville, un âne se

mit à braire.—Doucement, Menieuri, doucement, dit

le roi, chacun votre tour. «^

CE QUB c'est et^'&ir Boif cmvtLé

Il est ouvert h la pitié
'

Il est sensible à l'amitié,

Il sent l'offense, et la pardonne

^
Il rend toujours plus <,u'il ne doit,

Il sait jouir de ce qu'il donne,

Bien mieux que de ee qu'il reçoit*

Réponseplat8ante,'«'^nn» une réunion nombreuse,
quelqu'un ciisj^it un jour i me perëontie rm &ô trou«

vait près de lui : Mais il me iemble, monsieur, vous
avoir vu quelque part» Cela le peut dit l'autre, il m'est
arrivé d'y aller quelquefois»

,' ('
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tjne leçon de géograpAie,r^Vn bourgeois notable

de Tournai,(Belgiqne) marchandait, à la foire de sep-

tembre dernier, une carte de France, à l'éta?ag(^ d'un

libraire. Son fils, jeune collégien de In plus belle es*

pérance, voulant s'assurer de l'exactitude de cette

carte, y cherche Moscou, et témoigne à son père

son êtonnement de ne pas l'y trouver. Com-
ment, dit ce lui-ci, peux tu chercher cette ville nur la

carte ! Tt>n professeur ne t'a donc pas dit qu'elle a

été brûlée il y a plus de 40 ans? Après cela^mettez-

vos enfants au collège.

AfUilogies.—L'imprimeur Thiboust s'est amusé à

réunir des antilogies dans les vers suivants, que tout

le monde estropie et que nous rétablissons dans leur

pureté primitive:

Un jour qu'il faisait nuit, je dormais éveillé,

Tout,de bout dans mon lit sans avoir sommeillé :

Les yeux fermés, je vis le tonnerre en silence

Par un éclair obscur annoncer sa présence.

Tout s enfuit, nul ne bouge ; et ce muet fracas

Me fit voir en dormant que je ne dormais pas.

Un gascon disait :—Gadédis ! un duel est pour moi
plus dangereux que pour un autre ; caren quelqu'en-

droit qu'on me bles>e, la blessure est mortelle, moii

corps étant tout cœur.

Les montres mises d*accord,—Un domestique de
Charles V entre dans sa cellule, renverse une table et

brise les trente montres que le prince y avait déposées.

Charles se prend à rire : plus heureux que moi, dit-il

au domestique, tu as trouvé le ëecret de les mettre

d'accord.
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hf.$ jambpa poUfonnes,—^Un jeune homme repro-
chait à son ami ea pètironnerie : Ce tiVst pas i|ia

faniei reprit celui-ci : j'ai le cœur lié» courageux
j

mais à Tarmée, mes poltronnes de jnmbes s^enfuient

toujours,avec lui.

.Le conseil (Pun brave.^—fiayard voyant le conseil

de guerre embarrassé sur !a façon d^attaquer les Gé-
nois^ (lit au roi Louis XII qui le consultai :

<< Sire,

je ne puis dire ce que je pense ni ce qu'il fuut faire

sur une chose que je ne vois pas
;

je crois qu'on doit

commencer par savoir ce que font les ennemi^, et je

m'ofrre d'aller y voir.

fjeguel des deux est à croire.—Un villageois pria

un jour son voisin dé lui prêter .*on âne. Le voisin

luî répondit qu'il était bien fâché de ce qu'il ne l'a-

vait pus demandé plus tôt, et qu'il avait prêté sa bête

à un autre. Comme il s'excusait ainsi, l'âne se mit à

braire. Ha ! dit le villageois, écoutez, c'est votre âne

qui assure que vous l'avez prêté à quelqu'un ; il

faut avouer que vous êtes fort obligeant. Et moi, re-

partit le voisin, je vous trouve bien ridicule, de croire

plutôt mon âne que moi.

, La répartie sans réiilique,-—Un soldat en garnison

dans une petite ville, alluniait sa pipe sons un porche

oii il y avait beaucoup de paille. Un bourgeois qui

passait par là, lui reprochait vivement son imprudence.
'< Pas tant de contes, réprit le soldat, si on te brûle ta

ville on te la paiera."

Ln soutane,—Il n'y a pas plus Ae 200 ans que la

soutane a été réservée aux ecclésiastiques. Aupara-

vant tous les gens de robe, les professeurs et les mé-
decins étaient en aoutane, même chez eux.
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Une répartie de Monseigneur Jjffre,—L'archèv^iie

de Paris, voyageant dans une diligence où il n^était

pas connu, car il était seul et ne portait que la suup

tano ordinaire des simples curés, fut pris à partie par

un jeune commis-voyHgeury qui crût i«marquer sous

sa soutane entr^onverte la croix épiscopale.

—Monsieur l^abbé, dit le farceur, pour maintenir

en joie la société ambulante qu'ilamusait, nous diriez-

voua la différence qu'il y a entre un âne et un évêque.

Vous qui avez étudié, vous devez parfaitement savoir

cela.

—Je vous assure, dit le prélat, lentement et avec

bonhomie, que^je ne pourrais vous répondre. ^

—Eh bien ! monsieur rabbé,ta différence qu'il j
a entre un âne et un évêque, c'est que l'évêque porte

sa croix sur la poitrine, tandis que Tâne porte la sien^p

sur le dos. '^ '

Au bout d'un moment, prenant sa revanche, il s'a-

dressa au jeune plaisant :

—Et vous, mon jeune nionsteur, reprit- il, nous di-

riez-vous la différence qu'il y a entre un âne et un
commis-voypgeur ?

—Ente un âne et un corn mis-voyageur ! repéta. le

jeune homme, je ne snU pas.

—Ni moi non plus, dit Mongr. Affre.

Le confesseur,—Une dévote assez revèche se plai-

gnit à un prêtœ, confesseur de ea belle-filte, de ce qu'à

la vérité elle faisait beaucoup de bien et de charité,

mais sans aucun mérite, dii^ait^flte, parce qu'elle agi-

sait par «on seul penchant généreux.

—Laissez-là faire, dit le confeaseur, elle gagnera lé

paradis sans s'en douter.
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La pénitence,—Un jeune homme allait le maritf à

Parti, tenant en main son billet de confeNtun» crut

qu^il était plaisant de dira à ses convives que son con-
fesseur avait ouMié de lui donner une>péniience. L0
sacristain, qui Tentendàit, lui répliqua avec malice :

—Mais, monsieur, n'allez-vuus pas vous marier ?
<

La règle des Franciscains.—Deux moines, l'un

dominicain^ et l'autre franciscain, s'étani rencontrés

en voyMi{e, se trouvèrent peu après arrêtés par une
riviôre. Le dominicain dit au franciscain, que, comme
îL marchait nu pieds, il était en quelque sorte obligé

par la règle de son ordre de le porter ; et que s'il re-

fusait, il pécherait contre la charité. Le franciscain

pe rendit à cette observation, et chargea «on compa-
gnon sur «ei épaules.

,
Lorsqu'il furent aii milieu du gué, le franciscain

demanda à l'autre s'il avait quelques pièces de mon-
naie snr lui.

—Oui, dit celui-ci, j'ai deux réaux.

—Je votis demande bien pQ:\'^on, mon père, reprit

le di!>ci()le de Saint François ; mais notre règle nous

défend de porter de l'argent.

Et en disant ces mots, il glissa doucement le domi-

nicain dans la rivière, qui, à la vérité, n'était fias

profonde de deux pieds, ce qui est peu dangereux au
mois de juin.

Découverte de Pécritvre et de Pimprimerie en CM'
ne.—On lit les détails suivants dans len Mélanges
chinois du docteur Morrisson: En Chine, comme chez

d'autres peuples, les nœuds de cordes furent, dit-on,

la première sorte d'écriture que l'on employa ; les

chefs s'en servaient pour transmettre Ieur6 ordres^ et

on parvint à exprimer ainsi quelques idées*
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La premier pat dam un autre «ystèine d'éeritarê

Alt fait par Sang-hae, que l'on repréiente aver quatre

yeuX| et que Ton dit avoir vécu environ 26U0 ans a*

vant J. C. En considérant la forme d'une constella-

tion, les veines de l'écaillé d'une tortue et l'empreinte

du pied d'un cheval, conçut l'idée d'imiter ces signes

et de former des letttes. On écrivit d'aborl sur des la-

mei de bambou ; ensuite on employa de la toile ou

de la soie ; enfin vers le premier siècle de notre ère,

le papier fut inventé. Au lieu d'une simple pointe,

on se servait déjà de pinceaux trois siècles avant J.-

0.; les crayons d'encre solide ne commencèrent -i

être en utsage que dans le Vie de notre ère, et ce fut

dans le Xe siècle seulement que l'on trouva le secret

de tirer une empreinte d'une gravure en relief, décou-

verte qui donna naissance à l'imprimerie stéréotype

iur bois des Chinois.

Jfivenfton dt» mousqueti,—Les armes à feu porta-

tives ont été employées en Asie par les ]VlulsumaDi|

bien longtemps avant qu'ettea le fussent par les Eu-
ropéens. La Brosgnière, qui fit un voyage en terre

aalnte au milieu du XVe siècle, dit qu'il a vu à Damas
de petiteii arquebuses qu'on tirait aux jours de fête.

En Europe, les mousquets furent pour la première

fois mis en usage en 1521 par les Espagnots.Ces armes
étaient très-lourdjss, très-lentes à charger, et on ne
pouvait s'en servir qu'en les posant sur une sorte d'a(^

fût. En campagne, les soldats portaient ordinairement

les munitions, et les conscrits portaient les mousquete.

Peu à peu, ce fusil primitif, ce fusil i mèche fut allé-

gé, perfectionné. Mais en Aegleterre, au temps dé
Charles 1er, on employait encore les arquebuses, qui^

•e posaient sur des piquets. *
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